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La clsti.e des feuilles. — Ou nous an
nonce que le Patriote loulois, journal natio
naliste fondé à Toul il y a dix mois par M.
Loup Bertroz. ancien rédacteur do l'Echo tou-
lois, va cesser sa publication à la fin de ce
mois. Le service serait fait aux abonnés de ce

journal par ie Patriote lorrain, organe nati©-
nalïste n_bdomad_ire fondé à Nancy lo mois
dernier par M. Loup Bertroz.
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E de LA FLIEy à LIVER
(meurthe- et-mosselle)

T

300 MÉDAILLES

8 DIPLOMES

D'HONNEUR

_, avenue Parmentier, et rue d'Angoulême,

w iHs m s tS

EVP0S1TI0.U1Ï1.ERSKUE

de Taris, 188!) :

OBJET D'ART

et MÉDAILLE D'OR

Spécialité de Pompes à incendie nouveau système }£
et démontage instantané

POMPES POUR TOUS USAGES
Nés'engorgeant jamais, grande simplicité pour le démontage, solidité à toute

épreuve, pouvant travailler dans les liquides les plus chargés, tels que :
mélasse, sirop, goudron, jus de tannerie, purin, vidange.

POMPES POUR LIQUIDES CHAUDS
Pompes x. moteur de tout débit pour Usines, Lavoirs, Sucreries, Tanneries,

Chemins de fer, etc.

Envoi franco de renseignement- et Catalogue sur demande

S'adresser aux ïl ______ ES BE I__k FLIE

POUR

BLANCHIR, ADOUCIR, YELOUTER
la peau du visage et des mains,

rien n'est supérieur à l'emploi quotidien de 1_
l__ m§ IF5 __% 111!

•li

fouVeaux prix :
| fr Se p-tiTflacon et la CRÈME'SIMON en

tubes, pour les excursions et la bicyclette.
g fr. le moyen modèle, particulièrement

avantageux et recommandé aux Dames.
3 fr. le flacon de voyage, bouché à l'smeri,

très pratique aussi pour la toilette.
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BICYCLETTES

Aotomobiles ei Tricydes^àjélrole de foules Hargnes ^
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CHANGEMENT DE DOMICILE

les Magasins IIP I Fî llifî/lfïPWIS Enlrepreueur

Ateliers de If «S11 tJ II li -^ Il |j1111 il Peinture et Tilrerie
sont transférés 18, rue POHT-DES-GORDELIERS, 18

BËBi5agBEE-_î_PJ^-_fr_i_3___^^

Verres à vitres et glaces, tuiles en verre mécaniques creuses, plaques de pro
preté, toiles cirées et linoléum, baguettes d'encadrement et de tenture, cire et
encaustique pour parquet, couleurs et vernis au détail, brosserie et pinceaux.

GRAM) CHOIX DE PAPIERS PEINTS EN TOUS GENRKS

COSTUMES

CIVILS & MILITAIRES

son

ffiSg®f_8

Gonstructettr-Èîècanicieii
4, Rue Gambetta. _t — TOTTJD

• > VOITURÊf^DMfNFANTS
Atelier spécial pour tentes sortes de, réparations : mécanique, vélocipédie, ef c

LES LEÇQ1S SOn GRftT0IT«S~fl TOUT ACHETEUR
LES CATALOGUES SO!.T flOWI.ES GRATUITEMENT

Les réparations sont faites dansle plus bref délai, ainsi que le nickelage
et l'émailiage de n'importe quelle pièce.

i

TAILLEUR DE PARIS

EXPOSITION DE 1900

Médailles d'argent et de br.nze

MEMBRE

DE LA.

FACULTÉ DE COUPE

©s g* ,__, _.s _.

TOUJL, — 5, Rue du Pont-Caillant, 5

?oadî*e
de t'a Simon.

Ptrfums :

Vhitttê, Héliotrope

à ls Crème Simon.
complète les bons

t..ett de la

CRÈME SIKOtê

J. SIMON
PARIS, 13, rue Grange Batelière, PARIS

LYON, 36, Rue Boucha, dy, LYON

_a-a*JS_îb--_,__>_Sa^^

D'EMPLOI

un apprenti boulan
ger. — S'adresser auON DEM».

bureau du journal

ON DEMANDE ™ilT^{?^
nage et soigner un enfant. Inutile de se
présenter sans de bonnes références.

(I DEMANDE ÎACIASS'
dans une usine près Toul. '

S'adresser au bureau du journal.

E désire se placer:
le mari pour

faire des courses ou s'employer aux tra
vaux d'intérieur, la femme pour faire
des ménages.

S'adresser au Bureau du journal.

JH jU demande
U il Associé au bé

néfice pour la fielleuse et le porte-fai-
seaux.

Articles de bon rapport.
S'adresser à M. Baty, forgeron, à

Viterne, par Pont-Saint-Vincent.

Eune jeune fille do
, . la campagne de 18

â /U ans, sérieuse, pour faire le ménuge et
garder un enfant.

Horlogerie-Bijouterie
M. Justin ROUSSELOT

informe sa clientèle qu'il transfère son
atelier de réparations d'horlogerie et de
bijouterie vue Sa__t_-Jea__s r» 45 à,
T«_ïi, — Réparations garanties. — Prix
très modérés. — Livrées dans 24 heures.

Travaux de couvertures en tous genres

Adolphe FOURGNY
TOUL, 23, rno des Tanneurs

Travail prompt et soigné

___^^^^^^^^i^B^^355g«K»g_g

GBtND SALON DE COIFFURE MODERNE
(Maison fondée en 1894)

MAISON DE CONFIANCE
Fondée en 1870

Velours, Draperies, Blanc, Nouveautés en tous genres. Crins,. Plumes
ei Duvets, Confections et Vêtements sur mesure.

La maxime de la MaWn est de vendïelfdes Prix Modérés des Articles
defiaut toute concurrence.

S3»»!____S_S___iS____s____K__3______sasas3a_2_

AMEUBLEMENTS - LOCATION DE MEUBLES ET PIANOS
MUSIQUE

IAMC¥ — 3, Rue dn Manège, 3 — IMCY
M _JSON FONDÉE EN 1840

Papiers peints -- Linoléum el Toiles cirées - Glaces -- Tapis en Ions genres
MENUISERIE

18, Rue ffiaids-des-BIés - 3 bis, Rue Joseph-Garez
TOIJL

lYPOGRAPHIE; Zf^COGRAPHIE
PHOTOGRAVURE

Papiers et Impressions en tous Genres.
POUR LE

COMMERCE & L'INDUSTRIE

TIRAGES EN PLUSIEURS COULEURS

SPÉCIALITÉ DE CARTËs~BE VISITE
D'ADRESSE ET D'ENVOI

Prospectus, Factures, Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Registres
LETTRES D'INVITATIONS, PROGRAMMES, MENUS, ETC.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Lettres di Décès, Naissances et Mariages '

Coiffeur-Pa. fumeur

19, Rue de la République, TOUL

A_.n_ei_.e_Js pour H____.es et pour Dames
SPÉCIALITÉ DE TAILLES DRESSANT

Travail soigné
SERVICE ANTISEPTIQUE

VENTE DE RASOIRS GARANTIS

ECHANGE LOCATION
Cyclistes ! i !

deInr!f;v,°US,-Une ,bonne machine, à
ues pus exceptionnels ?

Adressez-vous

à M. HENRI GUILLAUME,
rue Alexandre 111,

Dépositaire régional
des cycles et Motocycles

Aerless, Acaiènes, Métropole, '
Georges Richard, etc., etc.

SPAWTO£~o-||ÉpAMT!0WS

Impr. R. Vagner, rue du Manège, 3, Nancy

Tribune pour tous,
A la suite d'une lettre insérée par un de

nos confrères dans sa « Tribune publique »,
un correspondant anonyme riaue écrit :

Nancy, lo 19 février 1901.
Monsiour le rédacteur,

f! y . vait une fois à Nancy un quartier mort
concilia, par «n h.pliai : de là était venu le
nom de rue delà mau.aiseConst:t_tio_t, donné
à Ir* *u>ie principale de ca quartier.

Semblr-bk- nu -loigt du bon roi Stanislas, ce j
quartier mort s'ét.n.lait dans la direction de |
î Àrc-de-'.rinmpiie. enserrant dans son gl_-
ciid suaire, avee. la rue Héré, noirs ancienne
place Ro>al_, si cliôro au roi des Belges,
savez vous ?

La place Stn. i_1n_ ko mourait!
La rue Héré était morte 1

li impôt lait de les ressusciter l'une et l'au
tre.

Mai1-, con m. il existe à Nancy d'autres
qu irii.>_'_ plus pseentriques encore, les habi-
fanls, as'-eu.bîés dan. la nuit du 18 février,
oui résolu de fonder une lîtrue, qui prend le
nom de . Ligue des décentralisateurs nan
ceiens ».

A la fin _ei elle rremière séance, les mem
bres fondateurs de la Ligue étant présents,
l'ordre du jour suivant a été voté à Punani-
milé, plus une vot.v, celle du pré.ident étant
prr'po'idèra !o, — car, à défaut de membres,
toute ligue d nil h voir son président, dont la
voix doii être nrépondéianle :

. Lu Ligne desdé.e.lralisafeurs nanceiens,
considérant qu'il existe â Nancy diveises at'
tractions doit) ne piofit.nt pas également
tous les quartiers de la vilie;

» Considérant nota_i__er.tque, depuis .85.
â Nancy comme â W_teiloo, _agare demeure
et ne se reiid pas... tantôt o„r un point de sa
ville, tantôt '•ur un autre, ce qui ciée au pro
fit d'un seul et même quartier un privilège
e__cc.-if_

_ Considérant, en outre, que les différentes
limes de tramway, ont pris la fâcheuse ha
bitude oe se croiser eu un lieu déterminé de
la \iile, connu sous ie nom de Point Central
habitude ?>ro_itable aux seuls commerçants
de ce quartier favorisé;

i Cor-idérant que depuis de très longues
année., la foire d-» mai be tient sur la cours
Léopol l, pour le plus grand bleu des rive
rains de celte belle promenade;

* Considérant enfin que les musiques mili-
iaiie-i persistent à donner ieurs concert» a la
Pépinière, dont le kiosque est, par son immo
bilité, une ii.pire perpétuelle eux progrès de
l'automobili. me ;

» Demande:

» î" Que la gare de Nancy soft, è titre
d'essai et. pour une durée de sis mois, trans-
ferée dans ia pjoiiie de Tomblaine ;

» 2» Que les ligues da tramways ee croi
sent, du i«r avril au 30 _ep____bi- iyoi su
Bon-Coin, '

» 3° Que îa .cire de mai se tie_me eette an-
Bée, non pas sur la Carrière, qui en g îol,{
sssez longtemps autrefois, mais bien sur "-
place d Alliance ;

» .• tCnfiii, que les mnsiaues militaires
_om ant l'exemple de la mobilité, si néeeV
s_.ire aux armées modernes, s.nent désormais
in_ialJée_ sur un kiosque automobile etque 'es
concerts aïeul lieu en des points à _e..r_>i-
n.jr, situés enire Li_er-cou/t, au N. • Bri-
cbambe_u, an S. ; le Bas-CliâUau. à' l li,
Marévil e, à l'O. » ' '

Les membres de la susdite Ligue vous
prient d'agréer, Monsieur le rédacteur l'as
surance de leurs sentiments les plus disiip-
guéa. ^e secrétaire,

(Illisible).

, Les Uoifolr.. et, ïes dangers do la cin- j
cïtÏEiion (suite) j

'• Le déblayage des croûtes ueigeu.«es n'avance l
que leaieraent dans les quartiers centrsuy,. j
MM. les coB-niereaai. devraioat pourtant se î
lecdre compte que leur Intérêt est de ae p;_s I
éloigaer les clients. Espérons Qu'aujourd'hui î
k #e. Bi.ï* a soap de collier » sers dosûé. Les f
agents doives, y tenir la œaia sans brusque
rie, mais avec fermeté et, au besoin, verba
liser.

<-<%& Ri. gas_~.s Réuais et l'angle de la
rua ^It-Kagraa

On sait que îa dangereuse et disgracieuse
avancée des Magasins-Béunis sur ïa rae M_-
zsgraD va disparaître, s vaut été achetée par la
Ville su prix, de 40,000 fr.

j Cette .Cfair. a été traitée vendredi, par îe
| conseil muBicipal, en «comité secret s, mode de

procéder blâmé vigoureusement par aolre con
frère spécial VImmeuble dans son numéro"
d'hier.

Nous sommes on mesure de donner aueïcmes
«nseignom-ï-tscomplômentaireB sur li gcâèse
ae ce marché et sur la fameuse discussion en
« comité seorei ».

En même temps qu'ils traitaient avec M
aioren-nv-épicier, pour îa cession de rempla
cement occupé par son commerce, les héritiers
Oorbin faisaient pro_..eH«r ïa VijIe Bup 8es in.
entions deùnilives quant à l'angle maudit,
« 1 angle aos écrasés » de ïa rue Mazagran »

Le rapport présenté, à la suite de cet<e dé
marche, par M Lanternier. à la commission
des t.yii-., mit connaître les propositions des
propriétaires des Magasins-Rôunig. Voici lo
sens gênerai de ce rapoort :

A la date du. 8 février, les héritiers de M
Corlom ont fait des propositions qui. écrivent-
Us : « sont beaucoup plus dictées par le désir
ae contribuer a une œuvre éminemment utile
pour to ville que par l'espoir d'un accroisse
ment da leurs aûai-es. »

^ Tout en rendant hommage aux sentiments
o-e ces messieurs, ie .apport constate aue
dans cette affaire, l'intérêt des L^gasir-s-Réu
ms est lié à celui de la ville. Si la ville de
Nancy-tou: intérêt à voir disparaître dans
ce quartier à circulation intei.se, uae masure
qui gène considérablement, ls maisor. des
Maga&ms-ïtéunis n'a pas un intérêt __o'n_ré -
faire achever la construction grandiose onlre-
M G.riiîaUae ViD8laia° d'aBaées, par feu

Pour que ces deux intérêts connexes puis
sent se concilier, ii ne faudrait pas queA>ai
des prétentions exorbitantes, MM. Corbin i.a
rossent vouloir abuser du désir où est la ville
».ïï ? ?,V0° C/tte ^9sti0H* Les héritiers de
1^° Ô.,.d?aadmi : l° ano somBle de

4&,000 fr.; 2° 1 autorisation, à titre absolument
gracieux, de relier par une galerie souterraine
par un tunnel, leurs immeubles sis en face l'un
de l autre, rue Mazagran.

Pour cette seconde demande — dit encore ïe
rapporteur, M. LaUernier — on ne peut plus
invoquer l'intérêt de la ville.L'intérêt des Ma-
gasinc-Réunis, seul, est en jeu.et dès 1 -- il y
lieu de n'accorder cette concession crue _o'nt-4
une redevance qu'on peut fixer à mille franc-
par an i u minimum. Lee avantages excop.
tionnels possédé;; par une maison de coacen- '
tration comme les Kagasins-Réunis. les char
ges du petit commerce très atteint par cette
concurrence, font un devoir à la commission
des travaux d'écarter la seconde proposition
des héritiers Corbin et de proposer, à son
tour, la reprise des pourparlers sur nouvelles
bases.

A. la suite de ces conclusions du rapport
Lanternier, les héritiers Corbin ont .énoncé à
leur demande ea concession d'une portion du
sous-sol de la r. - Mszagr. *. pour y établir un
tunnel et, finalement, une entente est interve
nue entre eux _f, l'administration municipale,
pour la cession de la partie frappée d'aligne
ment (près de cent mètres carrés) à ia ville,
moyennant îa sommé de quarante mille
francs. C'est près de ia moitié de l'ancien café
du Débarcadère, acheté autrefois nar M. Cor
bin père pour 90,000 fr. Ses héritiers rentrent
dans 'surs débours.

Cet angle, frappé d'alignement, serait tom
bé par le cours n. tureî des choses,dans vingt-
cinq ans peut-être. Fallait-il cjnserver aussi
longtemps cette verrue à l'entrée de notre vil
le ? Fallait il compter sur l'amour-propre des
Magssins-Réunis pour la raser à leurs propre.,
frai- ? Il a para à nos édiles que si les héri-
ti-i-s Corbin ne demandaient qiïte le rembour
sement du prix payé pour cet emplacement,
la population approuverait us contrai qui dé
blaierait ce passage si étroit de la rue Maza
gran, si redoutée des piétons et des voituriere
venant de la petite viiesse, avec les nombreux
cars du tramway qui augmentent encore les
difficultés deJa circtriation.

On voit que. malgré le « comité secret », la
négociation n*a eu rien de mystérieux, rien
d'inavouable.
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BLANCHIR, ADOUCIR, YELOUTER
la peau du visage et des mains,

rien n'est supérieur à l'emploi quotidien de la

0

IgouYeatix gdx :
fr. le petU flacon et la CRÈME-SIMON en

tubes, pour les excursions et la bicyclette.
i fr. le moyen modèle, particulièremenf

avantageux et recommandé aux Dames.
; &. le flacon de voyage, bouché à l'émeri.

très pratique aussi pour la toilette.

M

Spécialité de Pompes à incendie nouveau système
et démontage instantané

POMPES POUR TOUS USAGES
Ne s'engorgeant jamais, grande simplicité pour le démontage, solidité a toute

épreuve, pouvant travailler dans les liquides les plus chargés, tels que :
mélasse, sh-op, goudron, jus de tannerie, purin, vidange.

POMPES POUR LIQUIDES CHAUDS
Pompes -à moleur de tout débit pour Usines, Lavoirs, Sucreries, Tanneries,

Gliemms de fer, etc.

Envoi franco de renseignements et Catalogue sur demande
S'adresser aux ÏJSIMES ©E LA FLI

Les Magasins
et

Ateliers de

CHANGEMENT DE DOMICILE
Jf% â ^î I â -^HÏÏPSfïS Entrepreneur

uMi'ï tf Ali|| U Ûlïii11 Peinture et Yifrerie
sont transférés 18, rue PONT-D-ES-CORDB-LIERS, 18

-.„ -.u. _ -..-.-, _-.._,__. -^--..-..-.L-v.W.-^l^.^

Verres à vitres et glaces, tuiles en verre mécaniques creuses, plaques de pro
preté, toiles cirées et linoléum, baguettes d'encadrement et de tenture, cire et
encaustique pour parquet, couleurs et vernis au détail, brosserie et pinceaux.

GRA>D CHOIS BE PAPIERS PEINTS EN TOUS GE1SRKS

etc

iage.

|'?.g-T,>V^S

COSTUMES

CIVILS & MILITAIRES

SDR

SS __i __ .S1 s_ S

TAILLEUR DE PARIS

EXPOSITION DE 1900

Médailles d'argont et de bronze

MEMBRE

DE LA.

FACULTÉ DE COUPE

©_§ s-5 <__.-S-S^

TOUL — 5, Bue du Pont-Caillant, S

un apprenti boulan
ger. — S'adresser -au

IX MODÉRÉS

Uni f o rmes

Travail soigné

bureau du journal.

,,»,«„ ,a «nt,. une bonne sérieuse
MiiilwË! sachant faire le mé

nage et soigner un enfant. Inutile de se
présenter sans de bonnes références.

des enfants de 12 ans,
._1.I__._- Vi_ pour travail assis,

dans une usine près Toul.
S'adresser au bureau du journal.

E désire se placer:
le mari pour

faire des courses ou s'employer aux tra
vaux d'intérieur, la. femme pour faire
des ménages.

S'adresser au Bureau du journal.

néfiee pour la iicheuse et le porte-fai-
seaux.

Articles de bon rapport.

S'adresser à M. Baty, forgeron, à
Viterne, par Pont-Saint-Vincent.

Ou ficpjffiwnc aDe jeune fi'ie ^e
_ H U t IfIH 11 IJ E la campagne de 18

à 20. ans, sérieuse, pour faire le ménage et
garder un enfant.

5, rue du Pont-Caillant, 5 —
w-ffs-ra^,^^^^

TS

COULEURS & VERNIS

AU DÉTAIL

Brosserie et Pinceaux

Articles pour Artistes

CIRE ET ENCAUSTIQUE

POUR PARQUETS

Toiles cirées et Linoléums

PAPISR6 PEINTS

8 rouleaux de pépier et 24 mètres de
bordure pour 1 fe. 50

^TAtAT-

13. Mise Cas-act, S.S.

TOUL

Peinture, décoration, vitrerie

VERRES A ITRES

ET GLACES

Plaques de Propreté

Baguettes d'Encadrements

ET DE TENTURES

TUILES en VERRE

creuses et mécaniques

oriogerie- outerie
M. Justin ROUSSELOT

informe sa clientèle qu'il transfère son
atelier de réparations d'horlogerie et de
bijouterie ~p__a Salat-Jes-His m0 4. â,
Tt-ïii, — Réparations garanties. — Prix
très modérés. — Livrées dans 24 heures.

Travaux de couvertures en tous genres

Adolphe FOURGNY
TOUL, 23, nie «les Tanneurs

Travail prompt et soigné

saa_i-__-,_---_a»A^a!a^ai^^

Gium SALON DE COIFFURE MODERNE

(Maison fondée en 1894)

A,

'A

Tribune pour tous.
A la suite d'une lettre insérée par un de

nos confrères dans sa « Tribune publique »,
tin correspondant anonyme nous écrit :

Nancy, ls 19 février 1901.
MonBiear le rédacteur,

fl v avait une fois à Nancy un quartier mort
coni-ÏHué nar on hôpital : de là était venu le
nom de rué delà maa*-. aiseConstltation, donné,
à la voie principale de ce quartier.

Semblpbl-? au doigt du bon roi Slnnisîas, ce j.
quanier mort .'étendait dans la direction de ;
PArc.-de-Triumplie, enserrant dans son gla-'
eii.J suaire, avec la rue Héré, notre ancienne!
place Royale, si chère au roi des Belges,
ssu-ez vous ?

La plaee Stanislas ne mourait i
,i La rue Héré était morte i

i! importait de les ressusciter l'une ot l'au-
il ti'e-

Mais, con-iiK- il existe à Nancy d autres
i'1 auulù-rs plus pïccntriquos encore, les habi-
1] fanls, KS-Au-biés dan. la nuit du 18 février,
ÎJ ont vésolude fonder une lieue, qui prend le

nom de « Ligue des décentralisateurs nan-
" eéiens ».

A la fin de elte première séance, les mem-
] bt-es fondateurs de la Ligne étant présents,

l'ordre du jour suivant a été voté à l'unani-
milé, plus h su» voix, celle du président étant
prépo idéra' !c, — car, à défaut de membres,

' loult* ligue doit avoir son président, don. îa
i voix doii être prépondérante :

<t La Ligue(iesdé<-e.1ra)isafei;rsnsneéï'ens,
" considérRiit qu'il existe â Nancy diveisos'at

tractions dont ne piofitent pas également
tons les quartiers de la ville;

> Considérant notamment que, depuis 1854,
â Nancy comme â Wateiîoo, ia gare demeure

1 et ne se rond pas... tantôt sur un poiaS de sa
j ville, tantôt sur un autre, ce qui créa au pro-
tfit d'un seul et, même quartier un privilège
exce. .if;

» Considérant, en outre, que les différentes
lipnes de tramways: ont pris la fâcheuse ha
bitude de se croiser en un lieu déterminé de
îa viile, connu sous ie nom de Point Central,
habitude profitable aux. seuls commerçants
de ce quartier favorisé;

t Considérant que depuis de très longues
snnées, la foire de mai se tient sur fe cours
Léopol'l, pour le plus grnnd bien des rive
rains de cette beii. promenade ;

s Considérant enfin que ies musiques mili-
taiie-- persistent è donner :eurs concerts à la
Pépinière, dont le kiosque est, par son hnuso-
bililé, une il jura perpétuelle aus progrès de
Fautomobiliï-me ;

« Demande:

» J° Que la gare de Nancy soit, â titre
d'essai et. pour une durée de sis mois, trans
ît rée dans la pranie de Tomblaine ;

_ 2» Que les ligues ris tramways so croi
sent, du te avril au 30 seplerubie ii.01, au
Bon-Coin ,

» 3° Que la ,ûir_ de mai se tienne eette an
née, non pas sur la Carriers, qui en e jo.i
s--'.sez longtemps auirtfois, mais bien sur la
place d Alliance ;

u -i' liiilin, que ies musiques militairss,
doni'ant l'exemple de la mobilité, si néces-

J saire aux armées modernes, soient désormais
iii-iallées s-ur un kiûbque automobile etqi.e les

' concerts aient lieu en des points à Uétenm-
, n>jr, situés entre Wser-couit, au N. ; Bn-

chambectu, au S. ; le Bas-Château, à 1 K. ;
Blarévil e, à l'O. »

Les membres de la susdite Ligue vous
, prient d'agréer, Monsieur le rédacteur, l'as-
I burauce de leurs sentiments les plus disun-
' gués. ,i. secrétaire, \
! " (Illisible).

Les . .ottoïrs et les dangers de la ci?»
-" onlation (suite)

Le dèblayage des evoûtes neigeuses n'avance
que lentement dans les quartiers centraux/.
MM. les commerçants devraient pourtant se

i rendre compte que leur Intérêt est de ne pis J
éloigner les cliosis. Espérons qu'aujourd'hui |
1b éej'BKi* « eoïip de collier » sers desaê. Le_ J

t agents doivent y tenir la main sans bs usque-
rie, mais avec fermeté et5 au besoin, verba-

1 liser.

'Less 5._ga2Î?_s-Réuais et l'aagl© de ia
rue MEsag-rsa

On sait qao la dangereuse et disgracieuse
avancés des Magasins-Réunis sur la rue Ma-

IzagraD va disparaître, ayant élé achetée par ïa
Ville au prix de 40.000 fr.

j Celte sffair» a élC traitée vendredi, per îe
, conseil municipal, en «comitésecret»,mode de

procéder blâmé vigoureusement par notre con
frère spécial l'Immeuble dans son numéro
d'hier.

Nous sommes en mesure de donner quelques
renseignements complémentaires sur là genèse
de ce marché et sur la fameuse discussion en
« comité seoret ».

En même temps qu'ils traitaient avee M.
FlorentiDs-épicier, pour la cession de l'empla
cement occupé par son commerce, les héritiers
Corbin faisaient pressentir la Ville sur ses in- i
tentions ""définitives quant a l'angle maudit, !
« l'angle des écrasés . de la rue Mazagran ».

Le rapport présenté, à la suite de celte dé
marche, par M. Lanternier, à îa commission
des trav_ivt, fait connaître les propositions des
propriétaires des Magasins-RéuBis. Voici lo
sens général de ce rapport :

A la date du 8 février, les héritiers fie M.
Corbin ont fait des propositions qui, écrivent-
ils : .• sont beaucoup plus dictées par le désir
de contribuer à une œuvre éminemment utile
pour 1_ ville quo par l'espoir d'us accroisse,
ment de leurs affaires. »

Tout en rendant hommage aus sentiments
de ces messieurs, le rapport constate que,
dans cette affaire, l'Intérêt des Lîagasins-Réu»
nis est lié à celai de la ville. Si la ville de
Nancy " tou' intérêt à voir disparaître, dans
ce quartier à circulation intense, use masure
qui gêne considérablement, la maison des
Magasins-Réunis n'a pas un intérêt moindre à
faire achever la construction grandiose entre
prise, il y a une vi_.glai._9 d'aaaées, par feu
M. Gortdn.

Pour que ces deux intérêts connexes puis
sent se concilier, il ne faudrait pas quel par
des prétentions exorbitantes, MM. Corbin pa
russent vouloir abuser du désir où est la ville
d'en finir avec cette question. Les héritiers de
MM. Corhia demandent : î° une somme de
45,000 fr.; 2° l'autorisation, à titre absolument
gracieux, de relier par une galerie souterraine,
par ua tunnel, leurs immeubles sis en face l'un
de l'autre, rue Mazagran.

Pour cette seconde demande — dit encore ïe

rapporteur, M. Lacteraier — on ne peut plus
invoquer l'intérêt de la ville.L'intérêt des Ma

gasine-Réunis, seul, est en jeu.et dès L.-3, il y
lieu de n'accorder cette concession que confae
une redevance qu'on peut fixer à mille francs
par an . u minimum. Les avantages excep»
tionnels possédés par une maison de concen
tration comme les Magasins-Réunis, les char
ges du petit commerce très atteint par cette
concurrence, font un devoir à la commission

des travaux d'écarter îa seconde proposition
des héritiers Corbin et de proposer, à son
tour, la reprise des pourparlers sur nouvelles
bases.

A. la suite de ces conclusions du rapport
Lanternier, les héritiers Corbin ont .énoncé à

leur demande en concession d'une portion du
sous-sol de la n7" Mazagrpr. pour y établir un
tunnel et, finalement, une entente est interve

nue entre eus _t l'administration municipale,
pour la cession de la partie frappée d'aligne
ment (près de cent mètres carrés) à ia ville,
moyennant îa somme da quarante mille
francs. C'est près de la moitié de l'ancien café
du Débarcadère, acheté autrefois par M. Cor
bin père pour 90,000 fr. Ses héritiers rentrent

j daas "surs débours.
Cet angle, frappé d'alignement, serait tom

bé par le cours naturel des choses, dans vingt-
cinq aos peut-être. Fallait-il onserver aussi
longtemps cette verrue à l'entrée de notre vil
le ? Fallait il compter sur _'a__ou.-propre des
Magssins-Réuais pour la raser à Isurs propres
frau ? Il a paru à nos édiles que si les-héri-
tisrs Corbin ne demandaient que le rembour- j
sèment du prix payé pour cet emplacement,
la population approuverait uh contrat qui dé
blaierait es passage si étroit de la rue Maza
gran, si redoutée des piétons et des voituriers
venant de la petits vitesse, avec les nombreux
cars du tramway qui augmentent encore les
difficultés defala ciresdation.

On voit que, malgré le « comité secret », la
négociation n*a eu rien do mystérieux, rien
d'inavouable.
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La fermeture des cafés. — Mardi, à
2 heures li2,le ('Syndicat des Cafetiers et Maî
tres d'Hôtels» de Nancy s'est réuni au café des
Deux-Hémisphères, sous la présidence du pa
tron, M. Kiffer.

Les assistants étaient assez nombreux. Le
but de la réunion avait pour effet de détermi
ner la date du banquet et de prendre une dé
cision relativement à la fermeture des cafés.

Après un échange de vues, l'assemblée a
décidé à l'unanimité d'informer la municipali-
té'qu'elle consentait à porter la fermeture des
93 "établissements autorisés à rester ouverts
jusqu'à 2 heures du -matin, à 1 heure, à la

1 condition toutefois que le Théâtre et le Casino
'• fermassent à minuit moins le quart.

La résolution du syndicat sera portée à la
connaissance de la mairie.

- - "-*%
À ce *sujet, nous recevons plusieurs Mires

de cafetiers-qui, n'ayant pas assisté à la séan
ce, .protestent contre la décision de leurs col
lègues.^ Ils allèguent, à l'appui de leurs récla
mations, que ce mode de règlement va donner
naissance à des maisons borgnes et interlopes,
aue les "hôtels "pourront conserver des clients
sous prétexte que cVsont des voyageurs ; que

, ceux-ci se trouveront gênés par oette décision
même ; que tes jeux seront plus florissants que
.jamais ; -que la morale y perdra, attendu que
la police ne pourra exercer aucune surveil
lance ; que c'est augmenter en pure perte le
service de ceux-ci, dont le devoir est de veil
ler à la tranquillité du citoyen, etc., etc.

i *«*
À l'heure où nous mettons sous presse MM.

' Broussan, directeur du théâtre, et Armand
Bel, directeur du Casino, nous donnent com
munication de la réponse qu'ils font à la mu
nicipalité.

! Ces messieurs consentent, à avancer 1 heu
re de -la fermeture de leurs établissements

j si le Gonseil clôture ses îséanees avant 10
j heures du soirv si les ivrognes s'engag-ent à

réintégrer le trottoir avant il heures ; si le
1 lundi les commissionnaires en bestiaux des

cendent leurs veaux avant minuit ; si les tram
ways enlèvent leur corne, etc.

Nous n'insérons-bien entendu les doléan
ces de ces messieurs que sous bénéfice d'in
ventaire.

Sya&ieat des aîarcîiànds de itïbs.—
Le « Syndicat des_M_archânds de Vins » nous
prie de rappeler t ses membres actifs et nou-
"veaux adhérents, qu'une réunion générale
nùra lieu lé vendredi 1er mars, salle Poirel,
galerie nord.

Ordre du jour : Election définitive du comi-
. té ; paiement des cotisations ; communications
! diverses.

UhIoïî gyffidïcale "des iîiaoaadïers.
. — Le banquet annuel/ qui avait dû être recu

lé, aura lieu jeudi 28 février, à S h. 1/2 du
soir, au Petit Vatel (restaurant Becker), sous
la présidence de-M. le docteur Friot, adjoint
au maire de Nancy.

_?K. le pont de Mon-Désert
Nancy, le 25 îèvr_a*__0-_.

Monsieur le rédac-inur. i

Permettez-moi, Monsieu. ie ràdactenr, d.'avoir ;
recours à la voie de votre estimable j o ____&!-

pour signaler, à qui de droit, le desagrémenl,
qui résulte pour les habitants de __"on-__>éserî,
se trouvant, comme moi, obligés à traverser

i plusieurs fo is par jour le po_.t eu clieEûIn de
fer de ce quartier, pour se rendre vers le cen»

i tre de la ville*

S Du côté ouest, au milieu de ce pont, il existe
isur la voie, en contre-bas, plusieurs vigies,
! dont une ha"bifée par un surveillant, qui, jour,
et nuit, alimente avec du charbon de terre un
poélej qui, naturellement, exhale des gaz- de
carbone, en même temps qu'une fumés très j
intense dans la direction du dit pont, ce qui j
n'est pas sans incommoder un grand nombre *
de passants. ]

La compagnie des eheniias de fsr ne pour j
rai.-elle assignerun -autre emplacement à cette t
logette . Ce faisant, elle supprimerait ce grave
incon^énieni, qui est devenu insupportable

' nom* let gens de ce quartier populeux»
I " Veuillez agréer, etc.

Un habitant de Mon-Désert.
_^_,

Le point de vue ds la Pépialèra

Dans le -compte rend.u au conseil municipal
de vendredi,nous avons ditqu'unrappertavait,
éié déposé sur la proposition de M. Bssvai
que nos leeteurs se rappellent : élever une
butta dans un desjarrés d_ la Pépinière, près

rie calui du concours hippique. Le rapportfiur,
M. Lan_-_)__er, était très enrhutné et les ré
dacteurs envoyés par les journaux étant mal
placés pour entendre, il s'ensuivit quo ia so
lution donïïéeà l'-aff-aire échappa ausi repor-
-srs.

_-_^?JI%_Ae§^_î_!?fi%-jîs^3iaégatiYe. M. Royé,
l'anjoint charg"é~ci"e la~Pépinière, considérait,
d'ailleurs, que la dépense serait importante.
Aussi le rapporteur a-t-il con-elu au _;ejet :
« pour le plaisir, — a-t-il dit, —- d'admirer
par un temps clair les tours de Saint-Nict/las,
il ne nous paraît pas urgent d'élever une pmtte
aussi haute que les plus grands arbros dans
le bas-fond de la Pépinière. »

Le rapport rend hommage, au surplus, à
l'originalité de la proposition. Nous prendrons
la liberté de dire qu'elle était aussi intéressante
qu'originale, et qu'une réduction des Buttes-
Chaumont n'aurait pas fait mauvais effet à
Nancy. Malheureusement, il y a toujours la
question d'argent. La ville est sollicitée de

; vingt, de cent côtés pour des dépenses urgen
tes

La <s Vie lorraine illustrée _•

Le deuxième numéro de la Vie lorraine il

lustrée vient do paraître et il est, ma foi ! fort
intéressant et frès bien fait. M. Tristan de

Pyègne nous présente en première pageua
superbe portrait-charge du sympathique doc
teur Friot, premier adjoint au maire de Nancy,

i conseiller général, — portrait entouré de pe-
I tifs « à côtés » fort spirituels.
, Le numéro contient deux autres portraits-
I charges des mieux réussis où sont représentés
en ds caractéristiques postures professionnel
les notre rédacteur en chef et M. Camille Ma

this, remuant à pleins sacs l'or des donatioES
universitaires et des fondations charitables.

Enfin, l'habile des_inateur a joint — en der-
1 nière heure — le portrait rapide de M. le géné
ral Langlois, le nouveau commandant du 20e

corps.

Ce numéro est en vente à notre Salle : 10

centimes . par poste, 15 centimes.

La fe_meture des cafés

Dans la dernière séance du conseil munici

pal, nos édiles ont discuté l'heure de la ferme
ture des établissements de limonadiers, mar
chands de vin, etc. Trois opinions au moins
ont été exprimées par nos honorables conseil
lers.

Sous prétexte d'égalité fon réclamait l'heure
identique de deux heures du matin pour tous
les établissements sans exception. Ivï. le maire
a déclaré que la permission d'une heure était
suffisante pour tout le monde. L'adjoint chargé
du service de police a montré les inconvénients
de la prolongation d'une heure pour tous les
débitants de la ville et des faubourgs : la sur
veillance de la sûreté et des mœurs deviendrait

absolument illusoire. Et certes, il avait bien
raison. Comment faire surveiller les 800 e$

quelques débits de îa ville ?

Le théâtre municipal, le Casino des Famil
les et les concerts devant fermer au plus tard
pour minuit pendant les jours de semaine, à
minuit et demi les dimanches et jours de fêts,
ne conviendrait-il pas d'adopter le règlement
de la ville de Reims, c'est-à-dire fermer tous

les estaminets à minait et demi pendant la se
maine, à une heure du matin le dimanche ?

On arriverait ainsi à assurer le repos des ha
bitants, îa sécurité des rues, on combattrait
activement îa débauche, les jeux clandestins
et ce fléau plus redoutable encore : l'alcoo
lisme.

Se souvient on du placard apposé sur les
murs de notre ville, l'an passé, et sur les murs
des 598 communes de Meurthe-et-Moselle .

Sous la signature de notre préfet et des mem
bres de la Société de médecine de Nancy, on
déclarait la guerre à l'alcoolisme. C'était un
beau mouvement loué par la presse nancéien
ne, voire même par la presse française. Eh
bien qui veut la fin, veut les moyens.
. s Le syndicat des limonadiers vient de se
réunir et de voter la fermeture à une heure du

ma tic, pour l_j 93 établissements ayant la
permission de deux heures. C'est bien, c'est
acceptable. ïi faut féliciter ces messieurs d'a
voir compris que leur véritable intérêt n'était
pas de s'astreindre, eux et leurs garçons, à
consumer leur santé en veilles trop prolon
gées. Mais minuit ' et demi ce serait mieux,

beaucoup mieux. Si l'administration a « le
nerf » de suivre l'exemple de R.eims et de dé
cider la fermeture à minuit et demi, elle aura
tou**. les citoyens paisibles pour elle — et,au.bout
de huit jours, tous les cafetiers eux-mêmes.

P.-S. — Un correspondant nous écrit que
Nancy, grande ville, devrait laisser ses cafés
ouverts jusqu'à 3 heures, « comme à Bor
deaux, Toulouse ei Nantes *• .

Voyons, cher lecteur, y a-t-il une comparai
son à faire entre les villes du Midi, avec leur
doux climat (à Nantes auEsi, la température
est douce) avec notre climat brumeux. Dans
les villes du Nord, on vit chez soi, voilà le
fait évident, et la sortie le soir est l'excep
tion.

Un promeneur qui ne se contente pas de
circuler, mais qui observe et qui s'informe,
nous adresse les lignes suivantes :

J'avise à la Pépinière un bon vieillard
en train d'enlever la glace et la neige : —
Voilà un bon temps, lui dis-je, pour faire
cet ouvrage ; on n'a plus froid aux doigts
et le soleil vous aide. — Hélas, oui, me
répond îe brave homme, nous n'aurons
bientôt plus rien à faire. — Et vous crai
gnez sans doute de ne pas retrouver du
travail, de vous voir supprimer la petite
somme que vous gagnez ici. — Oh ! non,
monsieur. Oe n'est pas pour l'argent
qu'on nous donne. On nous paye trois
sous par jour. Vous comprenez, ce
n'est pas pour cela. — Comment ! bondis-
je, oh vous paye trois sous par jour!. !
Qui cela? la Ville ? -— Mais oui, monsieur.
Voilà, nous sommes hospitalisés à Saint-
Julien, nous nous ennuyons à ne rien faire,
et puis rester enfermé c'est triste, surtout
quand on n'a pas de quoi fumer une pipes •
et qu'on ne peut pas aller dehors boire
de temps en temps un verre de vin. Alors
nous' avons demandé si on ne pouvait pas
nous occuper au dehors. Et on a bien voulu
nous prendre pour enlever la glace et la
neige. Nous sommes très contents, nous

i sommes libres, en dehors de l'hôpital,
nous gagnons en outre quelques sous. On
pourra s'acheter du tabac, boire un verre.
C'est bien dommage que cela finisse.

Je quittai le bon vieillard, la tète pleine
de réflexions philosophiques, avec au
cœur une reconnaissance pour ces bons
vieux qui pour trois _sous^ par jour—ô
Nanceiens mes frères, nous suppriment
le désagrément de patauger dans la boue
et nous", vitent ainsi rhumes et bronchi
tes, et aussi en me promettant de ne pas
laisser ignoré ce dévouement d'hommes
qui aiment mieux travailler pour trois
sous par jour que de ne rien faire.

Mais est-ce bien vrai que la ville de
Nancy paye des travailleurs trois sous par
jour ? E. P

Note de la rédaction. — On répondra à no
tre correspondant que 1rs vieillards de Saint-
Julien ont le vivre et le couvert et que tous les
travailleurs — hélas! — ne peuvent en dire au
tant. C'est égal, trois sous... La ville ne pour
rait-elle, sans encourir les foudres de M.
Beàuchet, élever jusqu'à cinq sous la gratifi
cation octroyée aux pauvres vieux?

Ils se piqueraient sans doute d'émulation et
la Pépinière n'en serait que mieux balayée.^

Recommandé à la sollicitude du dévoue M.
Royé, qui sûrement sera de notre avis.

L'arrivée dn générai LaHgiois. —
Le service dg la voirie a fait répandre,-same-
di matin, delà "grève fine sur lé pavé du pour
tour de la place Stanislas, afin d'-empêcher les
chevaux de glisser.

On n'est pas "plus prévenant.

Au tribunal. — On vient de poser au-
des.sus de l'escalier dû tribunal civil .un. su
perbe lustre en-"cuivre-jaune qui fait l'admira
tion de tous lès" habitants.'-La-justice tient à
être bien éclairée.

YiWVM.'.t-faU.-» -i,

L-cuiU'Oc-vi

• i
ILe falciiliss^eMit-Mit «le". ._•s_vaux.

' Ce que nous plaçons, ici, sous larubri-
que de Nancy, pourrait s'appliquer à
toute la région de l'Est, à foule la Fran
ce, car il y a partout un ralentissement
général cle la construction de bâtiments
et de travaux particuliers.

Il ne nous appartient pas, à nous spé
cialistes non politiques, d'en discuter
les causes lorsqu'elles découlent d'un
malaise et, d'inquiéludes provoquées par
les agissements du gouvernement. Mais
en constatant que ce ralentissement a
commencé l'année dernière et qu'il con
tinue, s'il ne s'aggrave pas, pour cette
année, nous pouvons indiquer entre au
tres raisons la guerre faite aux congré
gations religieuses comme un contin
gent imporlant aux causes cle ralentis
sement des constructions et de la baisse
des immeubles.

Ainsi,à Nancy seul, depuis trente ans,
les couvents faisaientdes dépenses qu'on
moyenne on peut évaluer à 1 million
par an soit pour acquisitions de proprié
tés, soit comme constructions de bâti
ments, cle chapelles, de maisons d'édu
cation ou cle charité. Or, depuis les mc-
nace,s et les mesures de persécution con
tre eux, les couvents se sont arrêtés
dans leurs entreprises. * De là certaine
ment un ralentissement considérable de
transactions el d'opérations immobiliè
res.

Rien que pour l'entrée des matériaux
à Nancy, l'octroi accuse une moins-va
lue (lo i'..').000 fr. eu chiffres ronds, pour
l'année 1900 ; celle diniiniiiion indique
un ralentissement considérable qui au
rait sûrement été moindre ou nul, si les

congrégations religieuses uancéientics
avaient continué leurs habitudes d'ache
ter et cl,, bâtir.

El si la loi sur les associations frappe
réellement les comenls comme elle en
a tout l'air, le malaise des entreprises,le
ralentissement des travaux s'accentue-

roni encoredavanlage. El cle plus la pro
priété en souiïrira parallèlement.

Supposons les associations religieu
ses dissoutes, les couvents mis en vente,
quelle dépréciation de la propriété pour
tout'le monde par ces immeubles jetés
dans le commerce ? Quelle diminution
de constructions à faire, du jour où tant
de couvents offriront dos bâtiments plus
que de besoin, à ceux qui avaient des
idées ou des besoins de bâtir ?

Ce serait la ruine de l'entreprise pour
plusieurs années, lo ravalement de la
valeur des immeubles, une moins-value
de plus en plus importante des produits .
de l'octroi, sur les matériaux do --ous-
truction, des produits des impôts sur les
mutations. , .

Lo ralentissement des travaux no i.n-
sant que s'aggraver, combien en souffri
ront tous les corps d'élat du bâtiment,
par conséquent beaucoup d'employés et
d'ouvriers ? combien en souffriront
l'octroi et les conlribulions, par consé
quent los contribuables?

Le mal fait à quelques-uns fera jo
mal de toul le monde, mais particuliè
rement aux professions, et aux indus
tries qui vivent cle l'immeuble el cle la
construction. E\ il y en a beaucoup.

ILe iioHais-t» _p_:_«eip:ïB i

En fouillelanf le Bullelin administra- j
lif de la ville do Nancy, nous consla- i
Ions que toutes les transactions immoln- j
bores faites par la municipalité sont
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passées devant un soûl el mémo notaire, ï
M°Rautlot. - . j

(.'esl donc un monopole, un privilège j
tjui doit singulièrement avantager l'é
tude d'un seul favorisé,alors que Nancy
possède uno douzaine d'autres élude-;
qui ont toutes les mômes droits aux
actes publics.

Pourquoi une telle faveur "?
Rien ne l'explique, car, d'une pari,

grâce à * Dieu nous possédons à Naney
une corporation de notaires on ne peut
plus capables et plus honorables.

IT autre part, les actes que l'adminis
tration municipale a à l'aire passer de
vant notaire sont d'une simplicité ex
traordinaire, car ils sont étudiés par les
services compétents, examinés aux com
missions, votés par le conseil municipal
dans leurs moindres détails ; cle sorte

que les actes n otaries dans lesquels in
tervient la Aille de Nancy, ne sont plus
quand ils sont remis au notaire,' qu'une
simpleformalité d'authenticité.

Ea mairie pourrait s'adresser à toutes
les études de Nano\ ; elle devrait dans
un esprit de libéralisme distribuer ses
actes à tous les notaires nanceiens à

lourde rôle; elle supprimerait ainsi un
monopole que rien ne justifie. Ou bien
que la .Mairie fasse comme la Compa
gnie do l'Est, elle qui pourtant ne relève
pas dupulilic, mais qui esl plus libérale,
car elle prend toujours le notaire des
parties avec lesquelles elle contracte;
elle n'en a pas d'.it titré.

Nous pensons qu'il --ui'fira de signaler
le fait pour faire cesser un privilège
d'une autre époque.

LE GÉNÉRAI LANGLOIS
Commandant le jo" (Joi ps d année

Le nounean commandant en chef du 20- corps, a

Nancy, qui remplace le genei al de Monaid dont la
pénode légale de commandement esl leiminee dni-
geait l'Ecole de guene depuis le 20 septembie 1N98.
succédant au gênerai Kenouard.

C'est au gênerai Langlois. un soldai double d un
sa\anl. que 1 on doit la renoxation dans un sens plus
modei ne de la tactique de 1 ai tillene française et de
son emploi en temps de guene.

Ne a Besancon, le 3 août 1839. il fut l'un des plus
bi îllants ele\ es de l'Ecole poh technique el de l'Ecole
d'application de Met/ Il entra dans l'aime de l'ai -
lillene en 1S69 el commença sa caineie d instruc
teur a l'Ecole de Saumur En 18 .5. il appauenail à
la ca\alene de la garde împenale. La guene de

1S70 le trou\u dans les rangs de l'ai mec de .Met/
Il prit une paît gloiieuse a toutes les grandes batail
les liviees autour de la mciIIc cite loi 1 aine

Api es la gueire, il îetourna a l'ai lillene et y dc\ ml
commandant poui l'airondissement de Maubeuge.

C'est de la qu'il paitit poui \cnn a l'Ecole supe-
neuic cle guene piolesseï le couis cle tactique d'ai-
ullene II \ re-faia 0 ans. de 1SS5 a 1S91

Nomme geneial debiigade, il commanda sucecs-
snemenl a Besançon, a Clei mont-Fcri and et a
\u\ene. d'où il lui ,'ppelé a la ducction de celte
Ecole supeneuie deguenedont il a\,m ete l'un de.-,
manie-, le-, plus écoutes Son dcpail c.uisciau un
guind \ ide s'il n'a\.ul pas poui conunu.iteui le
geneial Bonnal. un des génei aux les plus distingues
de noue ai mec

\\cc le geneial Langlois qui est un siiaiegisie
1 hois de paii. et qui a derrière lui quaianle-sepl ans

de scniccs et dcu\ campagne-, la tronueie seia

solidement gardée.
U a îeçu l'a troisième étoile le S no\embie 1N9K . il

esl commandeur de la Légion d'honneui
lAi vieu \ haiit-fien

Entrée dn-piiéra! Làngleîs,;,
- Le'général Langlois, le nouveau comman
dant de notre 20e corps d'armée, a fait son
entrée, o.ffîcielle à Nancy samedi, à un heure,
avec le cérémonial habituel de ces solennités
militaires.

Dès midi, les" trdupes'avaient gagnéles em
placements qui leur avaient été assignés place
Thiers, rues Mazagran; Staniélas ; places Dom
basle, Stanislas et delà Carrière.

L'artillerie avait été massée en ligne de ba
taille devant le front de l'hôtel de ville, dont
les fenêtres avaient été pâvoiséës de dra
peaux, les canons, alignés face à la mairie.

. Les musiques avaient été échelonnées pla-
cesThîeis, Dombasle',' "Stanislas, de la Car
rière et devant le Palais du Gouvernement.

i A une heure^.le général, qui s'était tenu jus-
1 que-là dans le petifsalon attenant' au "bureau

de M. Hissler." chef de gare," où il avait révêtu
son costumé-d'apparat, sortait par-la porte du
milieu et montait sur un superbe alezan que
son ordonnance tenait en main.

.Il.saluait le général de Cornulier-Lucinière,
commandant la 11e division, qui ..s'était porté
au-devant de lui, et son chef d'état-màjor,"M.
le générarAllotte de la Fuye, (jui'së tenait en
avant "des officiers de l'état-major et dès cava
liers de l'escorte, en tête de laquelle se tiou-
vaientdeux-gendarmes à cheval, le revolver
au poing, puis, derrière un capitaine :de dra-
g*ons de l'état-major, le cuirassier porte-fanion
du général. , .

Après avoir'passé devant ' les^ officiers
sans troupe, de réserve et de territoriale,
massés" devantla" statue -de. Thiers, il suivait,
précédé d'un peloton de* gendarmes en grande
tenue, et suivi de son escorte, l'itinéraire -qui
avait été tracé.

Pendant ce temps, les. musiques, â la'suite
de la sonnerie aux champs, exécutaient la
Ma.rseilla.ise, accueillie dans'la "foule parles
cris de: •« Vive l'armée! Vive Langlois! »
Le canon, du fond des carrés de la Pépinière,
faisait entendre sa grosse voix toutes les trois
minutes. ' '

s Sur tout le parcours, le même _nthousias-
! me, les mêmes applaudissements. La foule

se pressait sur tout le passage ; aux fenê-
I très, de -véritables grappes humaines. Sur la
! place Carrière, devatit le Palais du. Gouverne-
!"ment, la foule était plus compacte encore. Il
i k_e produisit à l'arrivée du général un remous
j que la police et le cordon de sentinelles eurent
! grand peine à maintenir sans être déboMés.
1, On remarquait tout particulièrement la fa-
j'; çoff de'.'ailler du nouveau chef du 20e corps
' d'armée ; le général ne répondait- guère aux.

cris qui étaient poussés-sur son passage ; mais,
en revanche, il saluait toutes les personnes
qui se découvraient silencieusement.

Le général Langlois paraît encore très vert.
Nerveux et sec, il se tient correctement à
cheval.

Au moment où il descendait de cheval devant
le Palais du Gouvernement, où le drapeau ve
nait d'être hissé, M. Maringer, maire, entouré
de ses quatre adjoints, lui a souhaité la bien
venue en ces termes :

a Mon général,
» Je suis heureux de l'honneur qui m'échoit

d'avoir à venir vous souhaiter la bienvenue au
nom. des habitants de- notre- bonne ville de

Nancy.
» Je crois être ici l'interprète de leurs senti

ments patriotiques-pour vous assurer de leur
respect et de leur complet dévoûment. Mon
général, soyez le bienvenu parmi-nous ; vous
pouvez être assuré"que nous ferons tout ce qui
dépendra de nous pour que nos relations
soient ce- qu'elles- ont toujours été avec vos
prédécesseurs, des plus courtoises et dès plus
cordiales. »

Le général a répondu en quelques! mots ;
« Monsieur le .maire,

« Je, vous remercie bien sincèrement des
souhaits de bienvenue' que- vous avez bien
voulu m'adresser au nom des patriotiques po
pulations'de l'Est, dont je connais les senti
ments pour avoirjvéeu quelque temps parmi

Fi". _2, _S et -9. — Entrée du général Langlois à Nancy, le _ mars. Clichés de Jumelle Bellieni.
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elles. Soyez assuré que, de mon côté, je lerai
mon possible pour que l'harmonie depuis si
longtemps "établie ne soit pas'rompue. Je ne
vous cacherai pas tout leplaisir que j'éprouve
à tenir vivre parmi vous, dans cette ville par
ticulièrement belle entre toutes, et où l'art est
porté à un si haut degré. Monsieur le maire,
soyez l'interprète de mes sentiments affectueux
près de vos administrés. »

Le général a gagné ensuite le salon, où les
réceptions, allaient commencer dans l'ordre
régie par le décret de Messidor.^ Sur tous, le
général a produit une excellente impression.

Aussi sommes ._ûùs assurés que les. relations
de l'armée et de la population nancéienne
resteronttoùjours cordiales.

Pendant qu!oû se préparait pour les récep
tions, les troupes regagnaient, musique en
tête, leurs casernements, escortées jusqu'aux
pbrtes parla'foule.

Un seul accident s'est produit. Au moment
où les bataillons s'ébranlaient sur la place du
Palais dû Gouvernement, le cheval du capi
taine Lànglèi, du 69e, effrâyé'par, la musique,
se cabra et,glissant des quatrépieds.malçré le
fravier que la mu'ni.ipalité avait- fait répan-
re sur tout le parcours^ s'abattit sur son cava

lier. Heureusement,'ni le. cavalier, ni "la mon
ture-n'eurent de mal ; mais l'accident failli
être fatal à une tierce personne-

Au moment où l'officier cherchait à se déga
ger de dessous sa monture, le sous-brigadier
Molitor se "porta à son secours. Il fut blessé
légèrement à la jambe par la pointe dû sabre
dû capitaine, que celui-ci avait conservé à la
main en tombant.

Le-général a levé 'toutes* les punitions - de
consigne et de salle de police et a accordé un
quart de-vin sur l'ordinaire à tous-les sol
dats.

Les réceptions, commencées à deux heures
pour les autorités.civiles, étaient terminées
avant -fois heures". Il nous *_ ê*. iënt dé divers
côtés que" ces éntrevues'orit 'été 'très cordiales ;
%. M. le Préfet,-aux"corps judiciaires, universi
taires, etc., M. le général Langlois a témoigné
Bon plus vif désirde voir régner entre tousjes
services la-bonne entente .et la concorde.

Ensuite ont eu lieu les réception^ militaires,;
après les autorités, supérieures, le général a
reçu lès différents corps ti'dfficiers de la gar-
nison, et finalement présentée par M."le eôlo-
nePTVTarcel une' délégation nombreuse- d'offi
ciers de-réserve et defarmée-territoriale, qui
avatenttenù avenir assurer-leur-nouveau chef
de tout leur déyo uement ; .-le général .leur a
-affirmé son désir-de-voirles- meilleures relar
tions régner- entre eux et leurs camarades de
l'armée active, et-les voir marcher toujours
la main dans la main, comme ils devront le
faire au jour du danger.

A quatre heures, le général Langlois est al
lé rendre leurs visites aux "différentes'autorités
qu'il avait reçues ; il était-en grande tenue et
a'-fait'satournée dans-un break d'artillerie,
accompagné de son officier d'ordonnance.

Voici l'>ordre-du jour adressé aux troupes
par M. le général Langlois,, à l'occasion de s_a
p'rise dé commandement :

" « (5fficiers- sous-officiers, caporaux,
brigadiers et soldats,

» Appelé'a l'honneur'de vous commander,je
compté posséder bientôt -'toute la ' confiai)c'e
que vous- aviez en' votre" ancien chef, ' toute
raffection'que* vous "lui portiez;' je-ie désire,
parce que la confiance et l'affection sont les
sources fécondes delà force, .de*.la force mo
mie, celle .qui fait gagner les batailles.

» Fait au quartier général, à. Nancy
mars 1901. " •

» Signé : Général Langlois. »

le 2

;reî tîtâ
e<_fa,fa-_£_- ai
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Le général Langlois, ie nouveau comman
dant du 20" corps, a fait, ainsi qu'il avait été
annoncé, son entrée solennelle, samedi, à uns
baisre après midi.

Lie gônéial est arrivé à îa gara à midi dix,
dans un omnjuus du Grand-Hôtel, où il est
descendu; il est allé revêtir sa gian-ie tenue
dans un salon atrenant au bureau de M. Hiss-

ler. chef de gare.
Dés midi, il n'avait plus été délivré de ticket-

do circulation sur les quais, aussi ne s'y trou
vait-il que oue!q„e_ rares persosnes-

La gare était*décorée de trophées de dra
peaux.

Dès midi et demie, les troupes prennent po
sition. Dans l'intciiour de la gsre, voici des
-oîd&t- delà 236 section d'-drniaistration pla
cés entra des gf-sdarmes à pied. Le 79° £o___9
îa IidIb piges Thiers ei rue"Mazagran. Le 37»,
place Stanisi. s.

P A
M.U--

( Les officiers sans troupes, ds ïa réserve et de
l'armée territoriale sont massés au nied de L

i statue de Thiers.

La foule arrive peu à peu et se presse der
rièreles soldats. Que de nos concitoyens ont dû
se passer de dîner pour pouvoir admirer le
beau spectacle militaire?

Il serait superflu de décihe les ors des uni-
| formes, l'excellente alîuro de nos trouuïers
i sous la martiale grande tenue de servie"!" Re
marqué, parmi les hu.sards, un superbe offi
cier de guides belges, fort élégamment habillé
de vert avec parements rouges.

_*?..

... A une heure moins ie auart, un soldat
du train des équinsgf-s arrive à la gare, il
amène îe chô val du gériéraî, un superbe aïe-
_*xn dont le harnachement est recouvert d'une
housse.

A midi 55. le général Lanpjoie soit du bu
reau du chef de gars, précédé da Iie*i_enai_>
colonel Journée, du 69-?, ra.jor de la garnison
Il traverse à grand pas la s'dîe de. Pas-Per
dus et ss met lestement en selle. Le_: comms/a-
dements : « Portez armes ! Présentez armes ! »

retentissent. Les musiques jouent, les dra
peaux s'inclinent, la foule crie: «Vive l'ar
més ! s>

Le cortège s'ébranle. En têts viennent Ic_
gp_.d_._nes, imposants, le revolver au poir.s,
puis le géaéral et son état-major entre' .eux
pelotons ae hussards, l'us aux ch .vaux blancs,
l'autre _ ux chevaux bai-bruns.

Le noiTv-era. commandant du 20= corps ap
paraît de taille au-dessus de ïa moyenne, ïa
moustachu fclanch0, barrant na visage énergi
que. Le générai Langlois semble très ému, il a
à sa gauche îe général de Cornuli';i*-L'jcinièr?.
La foule est surtout nras.-ée ru3 Héiè et place

Carrière, Lorsque le corîège panse rue H*-ré,
l_as cris redoublant. On crie : « Vivo Tarn.ce 1
Vivo de Monard ! » Das étudiants cemmen-

| cent à chanter sur l'air dea Lampions : « C-vcs-
f puez André, conspuez André, c.najas. ! s

D'aucuns acclament îe général de Coi_mIier,
qui sourit cor_.p_aisari_a.-_t. Mras la fov.h re
flue vers la G .mère, où elle d .vient coliu-.

Sur les marches dos deux pavillons de l'hémi
cycle de nombreuses personnes se tiennent ser
rées à étouffer-

Aussi quand, le cortège ps-=sé et le gé'-éînl
rentré au palais, Iss troupes font par îe iLr.e,
se produit-il une poussée à laquelle, malgré
tous leurs effort-, ne peuvent rî.-ist-5! les agents
ce police. Des chevaux d'officiers se esbrect.
Le cheval du capitaine adjudant cr.rj-.i- Len-

i glpt, dn 3e bataillon du 6G5, se d^e-sse tout r,rc-t
sur ses pieds de derrière et fait vider les éîriers
à son co.valier, qui roule sur îa soi. O» «s

| ports au secours _u capitaine, un agent arrête
la bête affolé.. L'o__.cier se r-lèv. sa_s contu-

si'.ns appa.cnt'-s et r?r_i_Hte aus-'i'ôt à cheval.
Bnfip la di.loc .tfotî p'rvier.t à se faire et ies

troupes reg--p,r_._t leAs cu_rfiei_ respectifs,
suivis d'une foule nombreuse.

_

A. doux heures, dans les formas tradition
nelles et vénérables du décret ce messidor o„i

eo_am-_.ee les visites olfideiles qui ont c_niinué
jusqu'à quatre heures.

_

A proposée caifeentrée solennelle,beaucoup
d'ofliciers d .& réserves ont été choqués, fort ié-
giîitjAe-jaeaî, sembîe-t-il, p?.r ia rédaction de la
note à. eux ra3aiive et én__îl-ict ïe la place

D- ns cette note il e.^t dit que ces of _ci.r« ont
l'autorisation de se mettre en tenue pour l'ar
rivée solennelle du gt-iér.i Langlois.

Or, fait-on remarqu-i* : les cffi.-iers de ré-
ssrve et do l'armée territoriale n'ent pas besoin
d'autorisation pour sc mettre en tenue quand
ii s'agit d'une cérémonie militaire, car le cas
est prévu nar les règlements.

îP3 ,r.ê__e, dit-os également, la place pour
rait M-, n employer une expression autre que
celi. à'aufo? iser: oa convoque ou on invite,
ou fins simplement on indique « qu'une place
serârése:fé à MM. ks offipers de réserve et j
de l'armée territoriale ». !

La pomes automobiîe
| La nouvelle pompe automobile a été expé

rimentée, dimanche matin, dans la cour du
gymnase municipal, vue des Jardiniers.

' Les premiers _ss_is sont, satisfaisants. II.
ie capitaine-commandant Barbier a détaché
deux sergeau, deux caporaux et deux sapeurs
pour s'occuper spécialement du maniement de
eette pompe automobile, qui exige naturelle
ment ua certain apprentissage et une certaine
habitude.
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la "nouvelle "pompe'aiitôïrtc.
Dimanche, à huit heures du matin,

toute là compagnie dé sapeurs se trouvait
réunie dans îà cour du gymnase, ou la
manœuvre de la pompe automobile a ers
lieu, en présence de M', le commandant
"Barbier et des officiers de la compagnie.

M. Maringer, maire, «t plusieurs con
seillers municipaux assistaient a 1 expé
rience", qui leur a paru de tous points
concluante. '".' V1""yi

Nous croyons répondre au désir de nos
lecteurs en donnant" quelques dctail_-sur
le nouvel engin, qui intéresse vivement ia
sécurité de notre ville et qui * est appelé a
rendre des geryiceS" inappréciables S il re
pond à son'programme, y " y ;

On sait qu'il s'agit d'une application
nouvelle de.l'autoinobilisme et que le mo
dèle est jusqu'à présent unique.- - _ ;

Plusieurs de nos confrères ayant a cliî-
'féréiites reprises"donné- dès nouvelles plus
oïl rnoiflâ' exactes de cette pompe, nous
avons voulu remonter à" la.source. ae_i ren
seignements et nous nous sommes adres-
8és personnellement à M. A. Barbier, ca
pitaine commandant la Compagnie^ cle
Nancy; grâce à son amabilité et ?• sa
complaisance, nous pouvons aflirmer la
véracité de notre article et son exactitude.
"La pompe automobile a été demandée

à M. Oambior, constructeur d'automobiles
à Lille-Saint-Maurice en novembre lbJb,
à la suite d'une présentation suivie d ex
périences devant l'état-major du régiment
de Paris, expériences, auxquelles notre
commandant avait été prié d assister.

Dès son retour, M." Barbier, frappé des
avantages de la mise en batterie instan
tanée de ce nouveau-système, et surtout
sa mobilité sans recourir aux introuvables
chevaux de notre pompe, à .vapeur, de
manda à la municipalité,d'autoriser la
commande qu'il proposait,_sous la réserve
que Tacquisition ne serait définitive qu si-
près présentation de la pompe à Nancy
'par le constructeur et expériences devant
MM. les membres du Conseil municipal.

Le constructeur accepta ces conditions
et se mît à l'œuvre. Au cours des pre
mières expériences, certaines modifica--
tions et perfectionnements avaient été
demandés et nécessitaient de nouvelles
études toujours laborieuses."
" Le "commandant avait jugé Indispensa

ble d'envoyer à" la' maison Uambier, pour
éviter aucune surprise, les profils en longs
côtés de toutes, nos rues en pente, rapide
afin de baser les calculs du constructeur.
- "C'est à ce moment que fut décidée la
création de quatre cylindres permettant* à
volonté de doubler la force du moteur au

moment d'une grande résistance à vain-*
ere__. _ . __-__.

Déjà,.à cette époque,.rindu@trie métal"
lurgique, sous'-le coup de l'Exposition pro
chaine de 1900, était encombrée, et nom-

-bre de pièces"furent fabriquées, puis re
faites encore et cela après des mois d'at
tente.

M. CamBier voulant, pour la renommée
de son industrie, fabriquer et présenter un
engin parfait ne négligea ni une étude ni
un changement, et au mois de novembre
1899, lors .de la. visite du commandant, M.

! Barbier, avec son lieutenant chef de xria-
tériel, aux Etablissements Cambier, à
Lille, tous les nouveaux plans étaient ar
rêtés, discutés et la carrosserie était fai-

I te. Il ne restait à monter que le moteur
i et la pompe, puis' terminer les accessoi-
i res. A cette époque, étant_donnée l'Expo
sition prochaine, M. Cambier ne voulut
pas s'engager d'une façon ferme pour
une date de livraison, .quelque éloignée

, dut-elle èï're," voulant se" réserver la per
fection de ce premier véhicule à tous

'' ies points de vue. -
L'administration municipale, mise au

courant de là.situation d-^s le retour de
M. Barbier, fut d'avisée laisser tout le
teiripS" nécessaire à-M_ Cambier pour.par-
faire et mener à perfection son premier
modèle. . ' .. _

Au mois de.noven_bre-_9u0,Te comman
dant se rendit .de nouveau pr.ès de M.
Cambier et put voir la pompe finie et en
manoeuvre. Il demanda de surseoir à la
pose des %accessoires, voulant se réserver
de ïes faire installer lui-même au mieux
des besoins particuliers de l'installation
des secours.à Nancy.

Il proposa, la substitution de roues
caoutchoutées plein pour éviter les trépi
dations sur les chaussées pavées de Nan
cy, susceptibles de fatiguer tous les orga
nes, ce qui retarda encore la livraison de
la pompe, dont la photographie avait paru
dans le journal La Lorraine-Artiste de
déee,mbr-.e 1900.

Les mois passèrent et au commence
ment de février 1901, M. Barbier recevait
avis que la pompe était terminée et allait
être expédiée.

Enfin, le 6 février, la gare dé Nancy in
formait le commandant que la pompe
était arrivée en gare ; mais ce dèjnièr re
fusa â'ënprendre livraison" et télégraphia
à là„maïsôn Cambier d'envoyer un méca
nicien responsable, qui remiserait la
pompe automobile et dirigerait l'école
qu'il était indispensable de" créer pour
édûquèr les chauffeurs et le personnel de
la coiripagnie.de Nancy chargés -dé.Jacon
duite et les mettre" à même" d'obtenir le
brevet' exigé par" la préfecture pour tout
conducteur-d'automobile. , .. .

Le mécanicien arriva le 7 au matin, et
à une heure après midi la voiture traver
sait la ville et se remisait au magasin de"
la rue de la Pépinière, où â lieu .l'éçgl.e
des' chauffeurs et mécaniciens .(Jui com
mença de suite. , , , . ,-. _

Le'mercredi 13", on pouvait voir.la pom
pe conduite parle chauffeur.de la maison
Cambier circuler dans la Pépinière, dans'
la ville, au gymnase des. sapeurs-pom
piers, c"e qui fit dire qu'elle y,.était re
misée. . ..-..-.

Aucun arrêt, aucune panne comme on
dit ne vint entraver ces expériences, et
Incessamment M.- Cambier. viendra en
personne présenter sa création à l'Admi
nistration municipale et' au Conseil.

Cela he.yeut pas., dir.e que. sitôt, cette
formalité'accomplie, et ïa pompe acceptée,
elle concourra.de.sùite à . l'extinction des
incendies pouvant survenir. -

Il est de première nécessité que les
sapeurs chargés de la conduite connais-

-ïTensabïe. Elle ne sera ml_è" en s.eRyiC-e
_fu'après' ces' résultats obtenue ;. car, si
foutil est simple et facile à conduire par
un homme, expérimenté, un .maladroit
peut d'un seul coup détériorer des organes
indispensables. ' ._.--.>

La pompe sera munie d'un appel tout
particulier, non la corne qui s'entend à
chaque instant" dans nos rues,- mais une
clocUs vibrante ét s'éUtendànt de trë_

La voiture" se met eh màrch"e" effïO ou
i'5 secondes,'e«st prête' àpartir aussitôt
que gon personnel'(r'ser'gem, 1 chauffeur,
ï caporal et 5 sapeurs) est .ï sa place.

Arrive sûr lès lieux, un" simple dé
brayage me't"lâ: pompe éri action instanta-
riémënt, la force riécesràîfe" n'étant" plutr
utile-êpséïvarit à actionner là pompe el
le-même. , >„ .. „ .„,.,.„

Afin d'éviter*" tous accidents, il y auia
ureence' à faire ce qui se fait'partout ail
leurs : un arrêté préfectoral ordonnera" a
tout véhiculé où obstacle quelconque de
se garer à l'appel dé là cloche, de façon à-
laisser champ libre'et pa'ssagë" aux sa-'
péurs:pompiefs'sê rendant àùïeu. '.

Contràven-îonsèrà"dressée contre tou-;
te personne 'rie se',conformant. pas assez
"vite à ces mesures de prudence et de sé
curité, car le service de sécurité contre
le feu prime tous les autres, des existen
ces pouvant se trouver en danger.

Nous avons remercié M. le comman
dant Barbier de toutes ces explications
et sommes heureux de pouvoir renseigner
nos lecteurs aussi exactement sur cette
question qu'il était important de mettre
au point, coupant court à toutes les ver
sions erronées répandues dans le public.

~.ZA

<,A

sgïe. — Nous apprenons la
mort de M. Bombardier, percepteur du
marché couvert' de Nancy dépuis vingt-
cinq ans., M. Bombardier.-était entré au
service de la ville en arrivant* à- Nancy.
Il venait de'Metz; sa villfe natale.•

— On nous annonce là mort, après une
très courte rnàïà'diê, d'un des négociants
les plus estimés de notre.ville, M, Louis
Wéillpr, tapissier de la'viïlè et c.ncessïori-
naire .des chaises à la Pépinière.

C'est une figure bien nancéienne, qui
disparaît ; M.'W.eill'er était ' de toutes, lés
œuvres de biënfaisànc'e.'.et de charité ; on
le voyait" partout où la" charité avait'à
s'exercer.

Une,première fois, M. Weiller ayait.yu
la mort de près ; nous finies à.cette, épo
que sa nécrologie qu'il conserva comme
une relique ; mais' nul ne songeait que
cet homme actif-, toujours sur la brèche,
fût si près de sa_fin. Il est mort emporté

Oa n'ignore pas qu'une commission munici
pale spècfaîs a-élé désignées pour s'occuper do
cette qaeetfem du marché. Elle vient de tenir
deux réunions.

D'ores et déjà la physionomie du Marché-
Couvert proprement dit va être modifiée. Les
étals de la grande haiîa de droite sont en
grande partie inoccupés par les revendeurs ;
en royanche, ils sont encombrés par des pa
niers, échafaudés les uns sur les autres, ce qui
dqpne à cette partie du marché un _spe_t sans
doute pittoresque, mais peu soigné. Ces pa
niers vont disparaître ; Ils seront relégués dans
ies sous-sol., et les cases nettoyées seront mises
â la disgosiiîon des marchandes de fruits et
légumes.

*
if- y.

Dans s_^__aeio_> de mardi, la con-mission a
décidé en p.in.ijâe que les étalages des reven
deurs de la cour intérieure du marché seraient
en totalité transportés dans îa halle nord.

On a également examiné la question des
-™___, „_^_______„_ : •. . ^.,e ea
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"La "nouvelle 'pompe'âutdtfffmlB
Dimanche, à huit heures du matirij

\ toute la compagnie dé sapeurs se trouvait
réunie dans ia cour du gymnase, où la
manœuvre de la pompe automobile a eu
lieu, en présence de M'. ïe commandant
Barbier et des officiers de la-compagnie.

M. Maringer, maire, et plusieurs con
seillers7 municipaux assistaient à l'expé
rience", qui leur a paru de tous points
concluante. *;' "; "'a"

Nous croyons répondre au désir- de nos
lecteurs en donnant" quelques détail, sur
le nouvel engin, qui intéresse-:viven. entia
sécurité de notre ville et qui ' est appelé à
rendre des services" inappréciables s'il ré
pond à son programme. " -

. On sait qu'il s'agit d'une application
-nouvelle de l'automobilisme fet que le mo
dèle est jusqu'à présent unique.-" y

Plusieurs de nos confrères ayant a dif-
férehtès reprisés donné dés nouvelles plus
où,|
av<i

sei

ses

pitj
Na

Au mois de novembreA900,le-eomn_an-
dant se rendit de nouveau près de M.
Cambier et put voir la pompe finie et en
manoeuvre. Il demanda de surseoir à la

pose, des ..accessoires, voulant .se réserver
de les faire installer lui-même au mieux
des besoins particuliers de l'installation
des secours, à Nancy.

Il proposa la substitution de roues
caoutchoutées plein pour éviter les trépi
dations sur les chaussées pavées de Nan
cy, susceptibles de fatiguer tous les orga
nes, ce qui retarda encore la livraison de
la pompe, dont la photographié avait paru
dans le journal La Lorraine-Artiste de
décembre 1900..

Les mois passèrent et au commence
ment de février 1901, M. Barbier recevait
avis que la pompe était terminée et allait
être expédiée.

Enfin, le 6 février, la gare dé Nancy in
formait le commandant que la pompe
était arrivée en gare ; mais ce dernier re-
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Madame veuve Louis WEILLER, née SCHUHL ;
Monsieur et Madame LÉVY-WEILLER, et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Mardocué SCHUHL, et leurs enfants, à Westhausen ;
Monsieur Paul WEILLER, et ses enfants ;

Monsieur Moïse SCHUHL, grand-rabbin à Epinal, et Madame Moïse SCHUHL-
et leurs enfants ;

Monsieur el Madame Isaac SCHUHL. et leur fils, à Strasbourg ;

Monsieur MAYER, Madame MAYER, née "SCHUHL, et leurs enfants, à
Westhausen ;

Monsieur Jérôme SCHUHL, à Strasbourg;

Monsieur Léon WEIL, Madame Léon WE1L. nce
Rouen ;

Monsieur Samuel SCHUHL, à Strasbourg ;
Monsieur et Madame Maurice SCHUHL, el leur fille,

Monsieur le Docteur SCHUHL, professeur agrégé à
Nancy, Madame SCHUHL, el leur fille ;

Monsieur Fernand SCHUHL, à Paris ;
Monsieur et Madame Lucien SCHUHL, à Paris :

Monsieur ROOS, Madame ROOS, née SCHUHL, et leur fille, à Schlesiadt ;
Monsieur KAHN, Madame KAHN, née SCHUHL, el leurs enfants, à Belfort ;
Monsieur Justin SCHUHL, à Alger ;
Monsieur Louis SCHUHL, à Paris ;
Madame R. GUETSCHEL, à Caen ;
Monsieur et Madame Lucien AKAR, et leurs enfants, à Bar-le-Duc ;
Les Familles WEILLER, LÉVY, BLOCH, CRÉHANGE, ROUBACH, NORDON,

SCHUHL, WEIL et LEDERMANN,
Ont la douleur de vous faire part de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en

la personne de

SCHUHL, et leur fille, à

à Mulhouse ;

la Faculté de médecine de

TAPISSIER

leur époux, frère, gendre, beau-frère, oncle et cousin, décédé à Nancy, le 2 Mars igoi,
dans sa 62e année.

Et vous prient d'assister aux Convoi funèbre el Enterrement qui auront lieu le
Lundi 4 courant, à 2 heures de l'après-midi.

L'Inhumation aura lieu au Cimetière israélite de Préville.

Maison mortuaire : Rue Saint-Thiébaut, 12.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

(gie. — Nous apprenons la
mort de M. Bombardier, percepteur du
marché couvert- de Nancy dépuis vingt-
cinq ans.. M. Bombardier, était entré au
service de la ville en arrivant- à- Nancy.
Il venait de Metz, sa ville-h'atale.-

— On nous annonce la iriort, après une
très courte maladie, d'un des négociants
les plus estimés de riotrYville, M_ Louis
"Weiller, tapissier de la'.yillë'et'cbhcession-
naire.des chaises à la Pépinière.

C'est une figure bien . nancéienne, qui
disparaît ;. M.'Weiller était ' de "toutes lés
œuvres dé bienfaisance et de charité; .on
le voyait" partout où la" charité " avait à
s'exercer".

Une première'fois, M. Weiller avait .vu
la mort de près ; nous finies à cette épo
que sa nécrologie qu'il conserva comme
une relique ; mais" nul ne songeait que
cet homme actifs toujours sur la brèche,
fût si près de sa fin. Il est morLemporté
par une fluxion de poitrine,' malgré les
soins lés plus dévoués de son beau-frère,
M. le docteur Schull. Nous offrons en cet
te pénible circonstance à sa famille nos
pius sincères compliments de condo
léances. ~

Obsèques, m. Louis'Weiller; tapissier de-
la -ville dé Nancy, était également un de"s com-'
merçants estimés de notre ville.

Appartenant à.la religionisraélite, il ne fai
sait aucune distinction dans les nombreux ser- -

vices qu'il rendait, ni dans les aumônes qu'il-
dis'tribuàit. En maintes circonstances, fêtés"
de bienfaisance ou cérémonies patriotiques,-
Mf Louis~Weiller mit de la fa'çon la1 plus dé
sintéressée son expérience dé décorateur" "et-
son matériel à la disposition des comités.

; AussïTaffluetice était-elle grande à ses ob-*
sèques. M. Maringer, maire de ' la ville' de =
Nancy,- MM.- Royé et Gérard adjoints, Rous
sel, secrétaire général de la mairie, des délé
gations' des divers services municipaux y as-,
sistaieiît. Sur la tombé, M. Bloch, grand rab
bin, a retracé la vie'si"active du défunt.-

La gàestiofi ûu M-Erchë. — Cette
question dû Marché" couvert et d'e là place
Mengin, si sôùv'e'ntes fois " remise' sur le
tapis et jamais* résolue â là satisfaction
de tous, — comment pourrait-il en être
autrement,' puisque les intérêts' dès" uns
et' des autres sont opposés ? — est venue
lundi soir devant une cohimïssiori spéciale,
désignée, par le conseil municipal, qui
s'est réunie à l'hôtélde ville. Les deside

rata et lés .propositions diverses ont été
longuement examinées, sans qu'aucune
solution, toutefois, soit intervenue. La
commission se réunit à nouveau mardi
soir.

Sans vouloir préjuger, de ce qu'elle dé
cidera,'.nous pouvons dire' que là physio
nomie du Marché couvert proprement dit
va être modifiée.

Les.-étals de la grande halle , de droite
sont, en-grande partie jnoceùp,és par les
revendeurs j en .revanche, ils sont encom
brés par des paniers, échàfaudés les uns
sur. les autres, ce qui donne à cette partie
du marché un aspect, sànsr doute pittores
que, mais peu soigné. Ces paniers vont
disparaître, ; ils.seront relégués, .dans, les
sous-sols, où beaucoup de .caves sont .vi
des, et les çaseS-hettoyées.seront mises" à
la disposition dés marchandes de fruits et
légumes.

Ou ne comprend pas; en effet, que le
public reste exposé à aller acheter sous la
pluie dans la cour, alors que le marché
possède des abris confortables.

' ' y,,- 1 La question du marché

On sait combien cette questionêjîu marché
•'-'/'.-. , est complexe, difficile à résoudre, puisque des

1 intacts absolument contraires y sont es jeu.
Jardiniers-producteurs, revendeurs, syndicat

de Nancy, syndicats de Malzéville, de Maxé
ville s'elïorcsnt de faire triompher leurs desi
derata particuliers et il est fort difficile de
cette manié-_ de tenir ia balance juste et de

prendre des mesures capables de ne froisser ni
de lèse/aucune des parties engagées.

Oa n'ignore pas qu'une commission munici
pale spécial, a-été désignée*pour s'occuner do
cette qaestfem du marché. Elle vient de tenir
deux réunions-,

D'ores et déjà la physionomie du Marché-
Couvert proprement dit va être modifiée. Les
étals de la grande halle de droite sont en
grande partie inoccupés par les revendeurs ;
en reyapche, ils sont encombrés par* des pa
niers,'échàfaudés les uns sur les autres, ee qui
dopae à cette partie clu marché un sspect sans
douta pittoresque, mais peu soigné. Ces pa
niers vont disparaître ; ils seront relégués dans
ies sous-sols, et les cases nettoyées seront mises
à ls disgnsiifon des marchandes de traits et
légumes.

*

Dans sî^susiea de mardi, la commission a
décidé en pf-incipe que les étalages des reven
deurs do la cour intérieure du marché seraient
en totalité transportés dans ïa halle nord.

Oa a également examiné la question des
maraîchers-producteurs qui viennent mettre en
vente leurs produits, dès-le matin, dans la cour
du marché et sur lo trottoir de la halle nord.
Plusieurs mombres demandaient que les ma
raîchers soient envoyés place Mengin ; d'au
tres voulant îe maintien du statu quo, la com
mission a renvoyé sa décision à une réunion-
ultérieure.

Daas cette réunion, on examinera également
la question des tarifs, qui, comme on le sait,
doivent subir uae augmentation.

*• &

La roule de Toul

Monsieur le directeur,
L'an dernier, entre les numéros 69 et 85 de

la rue de Toul, l'on créa un trottoir destiné

aux riverains de ces habitations, et cette petite
amélioration faite, on ns trouva rien de mieux

que d'y jeter une longue ligne de petites pier
res, de sorte qu'il fut impossible de profiter
d. ee p&.sage si indispensable pendant îa mau
vaise saison.

A qui dette pourrais-je m'adresser pour faire
droit à ma requête et pouvoir circuler sur un
ttotteir débarrassé et potable, qui n'obligerait
pas les particuliers à traverser l'autre chemin
dans une boue profonda toujours renou
velée ?

Js renvoie cette demande à qui ds droit.
Agréez, etc.

Un lecteur assidu.

1 V.c-ai _"•.. L'art de ia rue. —, Sous ce titre-
nous lisons dans VImmeubleA propos de
la belle construction que la maison Vàxe-
Ïaire-Pignot fait élever rue Saint-Jean :

«.On vient de.placer la,devanture. dej3 nou
veaux-magasins delà Maison' Vâxelàîre et Pi-"
gnot, rue Saint-Jean. Elle est tout simplement
magnifique, d'un "art tout à fait rajeuni, qui
n'étonne paslespectateur"par son - incohéren
ce d'art soi-disant nouveau,-mais -r-ui,au con
traire; le ravit par la logique, l'élégance et
l'harmonie de-ses lignes pourtant capricieu
ses. - ;- -' •

Elle est en une espèce de bois d'acajou de Ja
va, dé teinté.'chaude, de fibres nerveux, dé vei
nes- discrètesqui sans - confirier'aù bois de
meubles,5 a: tout de même plus que nos bois
de pays, un précieux-qui* convient; au luxe et
au travail-artistique. - ' - i

Bien que rappelant les courbes du style
flamboyant dans sa- transition avec-celui de
la'Rènaissànce, le dessin est originaires fûts
s'élancent bien, les amortissements sont vi
goureux. En un mot, la devanture en question
est un beau morceau de menuiserie, de sculp
ture et d'architecture."

On y sent le goût sûr de M. André, l'archi
tecte :si peu banal et si, consciencieux ; on y
devine" le crayon de son fils, architecte diplô
mé',"" plus' dans ie mouvement du jour, comme
on-reconnaît la.maîtrisede Vallin pour une
compréhensioE'des idées des maîtres de l'œu- ,
vre dans, une .exécution parfaite, personnelle j
quand même. . , I

Cette devanture est particulièrement artisti- |
que; elle est de l'art vrai pour la.rue ; elle j
est ce qu'il y a jusqu'à présent de mieux à
Nancy. »

Ces ç.Orripiiments," venant" d'un homme
«du bâtiment » 'sônt"aBsolument"mér;tés.

Le "stylé aussi sobre qu'original, employé
par M. André convient on ne peut mieux
à l'encadrement des immenses vitrines où
s'étalent les magnificences des magasins
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